
Constat de graves carences dans les programmes actuels :
évolution des contenus de l'enseignement primaire en calcul

Sujet Au programme de Textes officiels 
De 1920
à 1970

Années
2000

Retard Légende. — En romain : programme de fin de primaire de février 2002.
— En italiques : compétences maximum du programme de 6e de 
1995.
— Entre crochets : nos commentaires.

Addition des nombres 
entiers à deux chiffres 

CP Cycle 2 1 an « À la  fin  du  cycle  2,  seule  la  technique  opératoire  de  l’addition  est
exigible. »
(Programmes cycle 2, 2002.)

Soustraction des nombres 
entiers à deux chiffres 

CP Cycle 3 > 2 ans

Multiplication et division 
par 2 et 5

CP Cycle 3 > 2 ans

Multiplication par un 
nombre à deux chiffres 

CE2 6e > 3 ans « Calculer le produit  de deux entiers (3 chiffres par 2 chiffres) par un
calcul posé. »

Division d'un entier par un 
entier à deux chiffres

CE2 CM2* > 2 ans [* mais] « dividende < 10 000 »

Division de deux nombres 
entiers quelconques

CM1 Jamais ? « Calculer le quotient et le reste de la division euclidienne d’un nombre
entier (d’au plus 4 chiffres) par un  nombre entier (d’au plus 2 chiffres). »
« Calculer le quotient et le reste de la division euclidienne d’un nombre
entier  par un nombre entier d’un ou deux chiffres. » [Et  rien dans les
programmes de 5e et suivants.]

Commentaires
Le programme de 6e actuel est inférieur au niveau CE2 de 1920-1970 pour la multiplication et la division des nombres entiers.
— La multiplication de 432 par 524, autrefois au programme de CE2, n'est plus au programme du primaire.
— La division de 14 534 par 342, autrefois au programme de CE2, n'est plus au programme de 6e et n'est plus du tout au programme de 

quelque niveau que ce soit.
— Pour l'évaluation de 6e de septembre 2001, prés de la moitié des élèves français (46,2%) ne savaient pas calculer 64 x 39. À partir de cette

date, il n'y a plus de multiplications ni de divisions dans l'évaluation de 6e. 



La division au début des années 1960 (CE1)
Définitions claires des notions – les diverses notations équivalentes sont introduites d'emblée.



La division à l'approche des années 2000 (CM1)
Grand retard dans l'introduction  + pseudo- « découverte » à partir d'un « cas d'école » confus et compliqué – 

ou la nuisance de vouloir transformer les élèves en « chercheurs » là où cela n'a pas lieu d'être ...











L’enseignement des sciences à l’école primaire : Livret de compétences  GRIP 
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EXTRAITS 

 



Principes de l'enseignement SLECC

• L'école maternelle peut  redevenir un lieu d'enseignement structuré.

• Le principe syllabique est introduit explicitement dès que possible, de 
même que les activités de comptage et de calcul – principalement sous 
forme orale au début

• Synergie et compacité des apprentissages
- Apprentissage simultané de l'écriture-lecture (en liaison avec les activités 
de dessin et autres activités sensorielles), dès la GS si possible.
- Apprentissage simultané de la numération et des quatre opérations dès le 
CP (elles peuvent même être abordées dès la GS)
- En CP, calcul et écriture sont fortement liés
- « Mathématiques » et « Physique » ne sont pas dissociées : les nombres 
sont aussi introduits comme des grandeurs et les unités sont utilisées de 
manière systématique dans les opérations



• Toutes les synergies possibles sont exploitées : par exemple
- observation/calcul en sciences
- lecture de cartes/échelle/changements d'unités
- les notions de science enrichissent le vocabulaire et l'expression

• Les aspects « concrets » et « élementaires » sont abordés en premier, les 
concepts plus élaborés ensuite 
- manipulations (bûchettes, cubes, découpages, pliages ...)
- les animaux plutôt que le « concept » de vivant
- description des organes précède celle des fonctions biologiques

• Un enseignement aussi riche que possible :
- enseignement précoce (dans les limites du raisonnable et du possible !)
- progression par « couches concentriques », avec répétitions procèdant par 
généralisations successives (qui bénéficie aussi bien aux élèves avancés 
qu'à ceux qui ont besoin de plus de temps et de davantage de redites).



Ouvrage d'activités pluri-sensorielles pour la Maternelle





Cahier d'exercices de calcul pour l'élève de CP 
Les 4 opérations sont abordées progressivement dès les premières semaines



Le livre de calcul de l'élève de CE1
On atteint déjà la division des nombres entiers à 3 chiffres (avec retenue) en fin de CE1















Démonstration de la formule d'aire du disque à partir de ladé�nition de π = P/D en Cours Moyen :ou les prémi
es de la notion de limite et de 
al
ul in�nitésimalLa preuve suivante a été expérimentée (ave
 su

ès, i.e. ave
 
ompréhension e�e
tivedes élèves !) dans une 
lasse de Cours Moyen apparentée SLECC, en 2007-2008. Biensûr, à 
e niveau, il n'y a pas de notations aussi formelles que 
elles dé
rites 
i-dessous,la pro
édure repose plut�t sur des manipulations ave
 papier, 
ompas et 
iseaux !Disque −→ parallélogramme (ou re
tangle)

π =
P

D
⇒ P = π ×D = 2× π ×R

base ≃ P

2
= π ×R

R

À la limite, en augmentant le nombre de se
teurs triangulaires, on voit don
 que l'airedu disque est donnée par π×R×R = πR
2. Bien entendu, 
e travail suppose que l'on aitau préalable soigneusement traité l'aire du re
tangle, du triangle et du parallélogramme,ave
 là en
ore les dé
oupages géométriques 
lassiques pour justi�er les formules. Lestatut de la formule P = πD = 2πR est di�érent, dans 
e 
as il s'agit d'une dé�nitiondu nombre π : 
'est le rapport du périmètre au diamètre, qui est indépendant du 
er
le
onsidéré (on justi�era intuitivement que si le diamètre double ou triple, il en est demême pour le périmètre, 
e qui formellement résulte du théorème de Thalès . . .). Il estbien sûr souhaitable d'expérimenter en enroulant quelques tours d'une �
elle autourd'un tuyau de diamètre 
onnu, pour trouver une valeur appro
hée de π.



L’enseignement des sciences à l’école primaire : Flotte ou coule ?  GRIP

Pour illustrer le décalage entre le nombre conséquent de concepts à aborder et le temps demandé pour « approcher la 
démarche expérimentale » on peut se référer à un module proposé par « La main à la pâte », intitulé « Flotte ou coule ».

 (http://www.fondation-lamap.org/fr/page/16231/flotte-ou-coule )

On y indique :

Résumé :
Cette proposition de séquence est adaptée à une classe de cycle 1 et 2. Elle comporte 
des observations et permet d'approcher avec les cycles 2 la démarche expérimentale

Les cycles 1 et 2 s’étendant de la petite section de maternelle au CE1, on propose donc cette activité à des enfants de 3 à 
7 ans, la progressivité dans les apprentissage n’est prise en compte que pour reconnaître que « l’approche de la démarche
expérimentale » est peu crédible en maternelle.

Durée : 8 séances d'une heure

Les notions scientifiques introduites dans cette durée sont énoncées ainsi : 

-  Il y a des objets qui flottent et d’autres qui coulent
- Deux objets de même forme et de même volume et de masse différente ne se comportent pas de la même façon 
dans l’eau
- volume immergé, surface en contact avec l’eau
-  espace occupé dans l’eau, surface de contact
-  Il y a des matériaux qui flottent et des matériaux qui coulent

Mise à part la première notion, qui s’adresse plutôt au cycle 1 (maternelle) qu’au cycle 2, toutes les autres font 
appel à des concepts (surface, volume, masse, masse volumique,…) qui ne seront abordés que bien plus tard en 
mathématiques. Paradoxalement, l’énoncé du principe d’Archimède et son application dans des problèmes figuraient 
dans les programmes du primaire de 1923-1945 mais ne sont plus abordés aujourd’hui avant la Terminale. Le bilan des 
notions acquises en 8 heures de temps est donc bien maigre.

http://www.fondation-lamap.org/fr/page/16231/flotte-ou-coule
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Tableaux d'évaluation

Les planches suivantes comparent les résultats nationaux des évaluations 
de CE1 à ceux des classes SLECC. Les tests portaient sur 60 items en 
Français et 40 et Mathématiques.

Bien que les tests soient en réalité d'un niveau assez faible (donc faciles ?) 
par rapport aux préconisations SLECC, les résultats nationaux ont été très 
médiocres : plus de 54% d'élèves sont sous la barre des 2/3 d'items réussis, 
considérée  par  la  DGESCO  comme  indicative  « d'acquis  très  solides » 
(vu le niveau des tests en question, nous aurions tendance à considérer que 
cette appréciation pèche beaucoup par optimisme...). Dans l'Académie de 
Créteil,  plutôt  défavorisée,  les  effectifs  d'élèves  situés  sous  la  barre 
tournent même autour de 60%.

Dans le même temps,  tous les élèves  de l'échantillon de 45 élèves testés 
ayant eu une scolarité SLECC complète CP+CE1 se situent au dessus de la 
barre, avec un score moyen de réussite aux tests situé entre 85% et 90% ! 
A noter  que ceci  vaut  même pour une classe  de l'Académie de Créteil 
située dans la zone défavorisée de Cannes-Ecluse et bénéficiant d'un plan 
de lutte contre l'illettrisme. Dans ce même établissement scolaire (et dans 
un autre également testé dans la Meuse), où se cotoient des classes SLECC 
et des classes non SLECC ayant a priori la même sociologie, les résultats 
sont  vraiment  sans  appel :  les  élèves  SLECC  sont  beaucoup  plus 
performants, et surtout, aucun ne se trouve en échec au regard des normes 
nationales, même pour ceux dont la progression est éventuellement jugée 
un peu lente  vis à vis du programme SLECC ...
 










